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1) MESURER:
Quantifier l'écart entre filles et garçons en Maths Spé et en Maths expertes
dans notre lycée.
2) IDENTIFIER:
Repérer les variables sociales, familiales ou scolaires en jeu dans ce
phénomène.
3) TESTER:
Vérifier si des corrélations existent et formuler des hypothèses de causalité.
4) EXPLIQUER:
Mobiliser des modèles sociologiques pour donner du sens aux résultats
obtenus.

Nous avons conçu une enquête et soumis un questionnaire à l'ensemble des
élèves du lycée Pierre Loti. Les filles sont sous-représentées en spécialité

Mathématiques, et encore davantage en Maths expertes. Ce constat,
observable dans notre propre établissement, interroge. 

Pourquoi les filles sont-elles moins nombreuses que les
garçons à choisir la spécialité Mathématiques, et

comment expliquer cette inégalité ?

NOTRE QUESTION DE RECHERCHE : 

CE QUE NOUS CHERCHONS :



1.Résultats
En Seconde : Si beaucoup de filles
prennent la spécialité, elles sont
minoritaires par rapport aux garçons
à vouloir s'engager dans la spécialité
maths

En Première : Si beaucoup de filles
prennent la spécialité, elles sont

minoritaires par rapport aux garçons
à s'engager vers l'option "Maths

Expertes".

En Terminale : Une faible proportion
d'élèves suit l'option "Maths
Expertes", et ce sont principalement
des garçons. De nombreuses filles
n'ont plus aucune spécialité
mathématiques à ce stade.

MatheusesMatheuses enquête
sociologique

Au Lycée Pierre Loti, la réussite en
mathématiques est une réalité pour tous les
genres, mais les choix de spécialités restent
profondément marqués par des trajectoires

sexuées.

COMMENT EXPLIQUER LES INEGALITES
D’ORIENTATION EN MATHEMATIQUE SELON LE

GENRE ?

ALLEZ-VOUS CHOİSİR LA SPÉ MATHS?

EFFECTİF

EFFECTİF

EST-CE QUE VOUS FAİTES L’OPTİON MATHS
EXPERTES?



Le résultat de l'enquête peut être expliqué en particulier par le concept
de socialisation différenciée. C’est un processus au cours duquel
l’individu apprend et intériorise notamment les rôles du genre. Même si
l’individu peut dans une certaine mesure s’en distancier ses aspirations
scolaires en sont largement influencées. 

 

MatheusesMatheuses enquête
sociologique

Réussir en maths, mais se sentir moins légitime...
Notre enquête montre que les filles ne réussissent pas

moins bien en mathématiques, mais qu’elles se sentent
souvent moins légitimes, plus stressées et moins

encouragées à poursuivre dans cette voie.

1.Une réussite par le
travail plutôt que par
le “don”

La réussite des filles est
plus souvent associée au
travail, au sérieux et à
l’effort, tandis que celle
des garçons paraît
davantage liée à la
confiance ou à une forme
de facilité.

2.Une confiance plus fragile à niveau
égal

 A résultats comparables, les filles
déclarent plus souvent douter de leurs

compétences ou ne pas se sentir
totalement à leur place. On voit que la
confiance se construit aussi à travers le
regard des autres, les attentes sociales

et les représentations de genre. 

→ Les filles peuvent intérioriser l’idée qu’elles doivent
davantage prouver leur valeur pour être légitimes en maths.

→ Une impression d’être moins “faites” pour les maths.

Laquelle de ces phrases vous semble la plus vraie?

A niveau de notes égales, avez vous le sentiment d'être aussi
compétent en maths que vos camarades de l’autre genre?

nb d’individus

nb d’individus



3.Le regard parental
Plusieurs filles indiquent
que leurs parents les
perçoivent comme moins
fortes en sciences que
dans d’autres matières.
Chez les garçons, le
regard parental semble
plus souvent neutre ou
encourageant.

→ Cela montre que la famille participe à la socialisation genrée : dès
l’enfance, les filles et les garçons ne reçoivent pas toujours les mêmes
encouragements ni les mêmes attentes dans les matières scientifiques.

L'auto-sélection : Les filles, même avec de bons résultats, ont
tendance à s'auto-censurer en évitant les filières perçues
comme "masculines" ou trop compétitives.
La menace du stéréotype : La peur de confirmer un préjugé
(que les maths ne seraient pas “faites pour les filles”) peut
pousser les filles à abandonner la discipline prématurément
pour ne pas se mettre en difficulté.

 

Maths perçues comme masculines
 ↓

 Réussite des filles associée au travail
 ↓

 Sentiment de légitimité plus fragile
 ↓

 Stress et doute plus forts
 ↓

 Autocensure dans les choix de spécialité

Comment vos parents perçoivent t-il vos compétences dans les matières scientifiques comparées
à celles dans d’autres matières? (littéraires, sciences humaine)

nb d’individu



La projection dans l’avenir encore très genrée

Notre enquête révèle que les métiers scientifiques et techniques sont 
encore largement perçus comme masculins. Ces représentations sociales 

influencent directement les projections de carrière et les choix 
d’orientation post-bac. 

Pourquoi les filles s'interdisent-elles des carrières qu'elles pourraient 
réussir ?

1.  Des métiers "réservés" ? Les chiffres de l'enquête

À la question : "Pensez-vous que les métiers liés aux mathématiques 
(ingénieur, informaticien…) sont plutôt des métiers masculins ou féminins 
?", les réponses au Lycée Pierre Loti sont sans appel.

En seconde :                 (en ordonnée l’effectif)                   En Première : 

On peut clairement voir que les secondes, autant que les 
premières, voient les métiers et donc les études liés aux 
mathématiques comme des métiers et des études masculins.



Au-delà de la confiance en soi, les élèves se projettent dans 
l’avenir à travers le prisme de normes sociales et de 
socialisation genrées

→ La socialisation genrée fait que les garçons se sentent 
"naturellement" à leur place dans ces filières, tandis que les filles 
perçoivent ces métiers comme un territoire étranger.

2.  Le Plafond de Verre et l'Anticipation

Pourquoi si peu de réponses "Féminin" ? Les élèves 
intériorisent le Plafond de verre, cette barrière invisible qui limite 
l'accès des femmes aux sommets des hiérarchies scientifiques.

→ Les filles s'écartent des maths car elles anticipent des difficultés à 
venir : environnement trop compétitif, sexisme dans certains 
milieux d'ingénierie ou difficulté de conciliation vie privée/vie 
professionnelle.

3.  La Ségrégation Horizontale du marché du travail

Même à niveau égal, les trajectoires divergent. C'est ce qu'on 
appelle la ségrégation horizontale : la concentration des femmes 
et des hommes dans différents secteurs et professions.

Les garçons s'orientent vers les "choses" (objets, machines, 
code).
Les filles sont poussées vers le “Care” (soin, éducation, humain).

→ Cette séparation n'est pas biologique, elle est le produit de la 
socialisation secondaire (influence des pairs, des médias et des 
conseillers d'orientation).
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